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Au Royaume du Saguenay. - Voyage au Pays de 'adoussac,

par J. EDMOND Roy.

o fait dans l'antique royaume du Saguenay un travail, non de découverte, mais,
'tVerse On l'a dit, de résurrection. Les regards se tournent avec surprise et intérêt

cette contrée et l'on croit y voir se lever les plus chères espérances de notre
la re canadien-français. La religion y fleurit, le peuple se livre avec activité à

et 1duture, le premier de tous Ies arts de la paix, et conquiert, chaque jour, sur la
n1 Oouveaux domaines. Dans cette vallée, autrefois inculte, que parcourait le

t n0 naire à la recherche des tribus nomades, s'asseoit aujourd'hui une belle chré-
troix de emeure fixe; le clocher des églises et des cathédrales a remplacé l'humble

bois que le Patliasse attachait jadis à la porte de la primitive cabane d'écorce.
de e Crivains et chroniqueurs notent avec soin tous ces progrès nouveaux ; le livre
riéa • Buies, celui de M. Routhier, divers autres écrits nous ont maintenant familia-
tra avec les beautés de ce pays et surtout avec cette mystérieuse riviére qui s'ouvrePassage si profond et si tourmenté à travers la chaine des Laurentides.

lendant les annales du vieux Saguenay semblaient s'enfoncer de jour en jour
ribe eténèbres et l'oubli du passé; si l'on parlait de cette vaste région, de ses

Ses' de ses ressources, c'était surtout en vue de l'avenir. Monsieur J. E. Roy a
,te avec raison que c'était temps de jeter un regard en arrière et d'exploiter la

o éconde que nous offre l'histoire du Saguenay: nous ne pouvons qu'applaudir à

8*0 inant Tadoussac pour centre d'opération, il pousse à droite, à gauche, des excur-
rito Pleines d'intérêt, et sur les pas des missionnaires, explore à nouveau tout ce ter-

t epuis les falaises du St. Laurent jusqu'à la Baie d'Iudson. Il voyage en tou-
et raconte en amateur, semant son récit d'anecdotes heureuses et attachantes; il

e partout avec une exactitude scrupuleuse les traces à demi effacées des apôtres
eé6i 1, constate leurs épreuves, leurs sacrifices, leur dévouement, fait revivre la
l'dirte e leurs travaux obscurs et oubliés, et ne ménage pas à ces hommes de Dieu

ro n que tout esprit sain, que toute âme bien née, qqe tout chrétien doit
fois dr en foulant ce sol fertilisé de leurs labeurs pénibles, de leur sueur, et quelque-

Il eur sang.
et dpris le rôle patriotique joué par ces pionniers de la civilisation et n'a pas

des le mettre en lumière avec autant de franchise que de justice. ''L'œuvre
doit ét ionnaires" nous dit-il, " ne s'est pas bornée à évangéliser les Sauvages. Elle

énétré envisagée à un double point de vue. Apôtres et soldats, les Jésuites ont
e Dieu rtout, cherchant les plus obscures retraites pour y prodiguer leur vie au nom
Ppuy~ etdu roi de France. De même qu'ils s'appuyaient surl'Etat, l'Etat s'est
litiqu ur eux. Missionnaires, ils travaillaient à la conversion des peuples ; agents

fCier pgla surveillaient les néophytes, les éloignaient des Anglais, faisaient béné-
liaient ise et le gouvernement civil du résultat de leurs observations. Ils ne
Pen de aas Pour eux, mais pour la religion et la patrie." Monsieur J. E. Roy fait
de la treaedes calomnies que l'on a accumulées sur la Compagnie de Jésus au sujet

des Pelleteries; dans tous les cas, ce n'est pas à lui qu'on fera croire,


